
Aviation sanitaire (3) 

Ami(e) Internaute, 

Ce quatre-vingt-seizième diaporama est le troisième de quatre 

diaporamas traitant l’aviation sanitaire. Il concerne les IPSA et les 

convoyeuses de l’armée de l’Air. Faites le circuler sans restriction !  

Merci aux propriétaires des photos dont les noms apparaissent 

entre parenthèses. Pour l’histoire de l’aviation en Algérie que je 

réalise, je recherche des photos, des documents, des récits et des 

témoignages, merci d’en parler autour de vous. 

N’hésitez pas à me demander les diaporamas précédents. 

Bien cordialement. Pierre Jarrige. 

Jarrige31@orange.fr               http://www.aviation-algerie.com 
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                           IPSA 
 

Les Infirmières pilotes secouristes de l'Air, nées en 1934, 

constituaient la Section Aviation de la Croix-Rouge Française. 

Leurs tâches premières étaient d'être des soignantes en vol ou 

des pilotes d'avions sanitaires. 

Au cours des années qui suivront, de nouvelles fonctions leur 

seront confiées. En effet, elles deviendront également assistantes 

sociales et infirmières sur les bases aériennes. 

A la fin de la dernière guerre, elles participèrent à la recherche des aviateurs abattus ou disparus. De 

plus, elles assistèrent les équipages à bord des avions qui rapatrièrent des prisonniers en très mauvais 

état physique et moral. A partir de cette expérience, certaines, infirmières diplômées d'Etat, seront 

recrutées par concours les unes comme convoyeuses de l'Armée de l'Air et d'autres constitueront la 

totalité des premières hôtesses de l'air de la compagnie TAl, ancêtre de l'UTA, où elles furent hôtesses 

sanitaires, hôtesses et soignantes. 

En Algérie, elles assurèrent les convoyages des blessés à bord des avions sanitaires et des 

hélicoptères de l'Armée de l'Air et de l’ALAT, secourant, prodiguant les premiers soins, soulageant et 

réconfortant. Toutes étaient infirmières diplômées d'État. 

En Algérie, elles évacuèrent 48 311 blessés et malades civils et militaires.  

Au cours de leur existence, huit d'entre elles perdirent la vie, en "service commandé". 

Au fil du temps, les IPSA seront souvent appelées infirmières parachutistes au lieu de infirmières 

pilotes. Par ailleurs, La confusion est fréquente, même dans les services officiels, entre les IPSA et les 

convoyeuses de l’Air qui sont souvent appelées à effectuer le même travail et sont couramment 

surnommées « Miss ». 

 



                   Convoyeuses de l’air 
 

Les convoyeuses sont des infirmières spécialisées dans le rapatriement et 

l’évacuation sanitaire par voie aérienne.  

À la fin de la Seconde Guerre Mondiale, le ministère des Prisonniers et 

Déportés fait appel à des infirmières spécialisées pour rapatrier les 

prisonniers et les déportés de l'Europe entière. Une équipe de bénévoles 

est rapidement mise sur pied par Aliette Breguet, assistée de Guite de 

Guyancourt et Simone Danloux. Puis c'est le ministère des Colonies qui fait 

appel à leurs compétences. 

Début 1946, Marie-Thérèse Palu (dite Marithé) remplace Aliette Breguet à la direction du service des 

convoyages et obtient le rattachement du service au Groupement des moyens militaires de transports 

aériens (GMMTA), ce qui permet de faire de ce nouveau métier une profession à part entière. Le 

premier concours a lieu en juin 1946. Pendant leur période au GMMTA, les convoyeuses deviennent 

« Assistantes de bord » à bord des C-47et Ju 52 militaires. 

Le titre officiel de convoyeuse de l'air est créé en avril 1947 et il aura été conféré au total à 107 jeunes 

femmes à l'issue d'un concours nécessitant un stage probatoire de trois mois et 300 heures de vol. 

L'effectif des convoyeuses est alors fixé à 35. La première promotion compte vingt recrues. Le 

règlement leur impose un uniforme peu adapté à leur travail : Chapeau à larges bords, bas et gants 

blancs qui sera rapidement rendu plus fonctionnel. 

Les convoyeuses de l'Air sont militaires et font partie du personnel navigant. Elles sont sous les ordres 

d'une convoyeuse principale, elle-même sous les ordres du général commandant le GMMTA. 

Les convoyeuses de l'air et les hôtesses sanitaires participèrent durant les guerre d'lndochine et 

d’Algérie au rapatriement des blessés. 

 



Ordre du jour n°12 
 
 

 

Fait à Villacoublay le 1er 

juin 1996 

 

Le Général de division 

aérienne René Perret, 

Commandant la Force 

Aérienne de Projection 

 



Les IPSA à Toussus-le-Noble, le 3 juin 1956 

(Odile Tommy-Martin) 



Les IPSA à Toussus-le-Noble, 
le 3 juin 1956 

(Odile Tommy-Martin) 



Démonstration d’evasan à Persan-Beaumont en juin 1956 
par Nicole Jeanteul et Odile Tommy-Martin 

(Odile Tommy-Martin) 



Persan-Beaumont, juin 1956, après un saut en parachute 

(Odile Tommy-Martin) 



Nicole Aubry et Odile Tommy-Martin Rose-May de la Besse, championne militaire de 
chute libre 

(Odile Tommy-

Martin) 



L’Aéro-club des IPSA 
L’Aéro-club des IPSA est fondé en 1950 par la baronne de Vendeuvre. Il regroupe les infirmières-

pilotes et les parachutistes-secouristes. Les premières IPSA avaient commencé à voler vers 1935. 

Initialement, quinze infirmières ou secouristes faisaient partie de cette équipe. 

Le don d'un avion, puis l'achat d'un autre, le remplacement au fur et à mesure du matériel volant feront 

qu'avec beaucoup de volonté et de persévérance, de participation de chacun, de vols, de calculs, 

l’Aéro-club finira par posséder plusieurs avions à Toussus-le-Noble,  

L’Aéro-club eut plusieurs femmes monitrices, parmi lesquelles : Jacqueline Golay, Mireille Belbeze, 

Yvonne Jourjon, Véronique et Monique Jendre, toutes bénévoles. 

Le 12 juin 1960, baptême du CP 301A Emeraude F-BISR « Hélène Boucher » de l’Aéro-club 

des IPSA 

(Odile Tommy-Martin) 



Le général Challe (commandant en chef des Forces alliées de l’OTAN du Centre-Europe) 

baptise aussi L’Emeraude 

(Odile Tommy-Martin) 



(SGAC) 

Suzanne Jannin, pilote de Morane 500 en Indochine 



Valérie André en Indochine, elle continuera son activité de médecin et de pilote d’hélicoptère en 
Algérie 



Jeanne Despré et 

Colette de Lauriston 

 
Le 31 décembre 1955, un NC 702 Martinet 

du GLA 45, venant de Colomb-Béchar et 

allant à Boufarik, tombe en mer à 200 m au 

large de Dupleix (dpt d’Orléansville), en 

panne d'un moteur dans du très mauvais 

temps, au retour de la mission "Le Noël de 

l'Armée de l'Air en Afrique du Nord".  

Après un amerrissage réussi, la seule 

survivante est l'IPSA France Djuvara qui 

parvient à rejoindre la côte à la nage. 

Jeanne Despré (ci-contre), IPSA depuis 

1938, surnommée La Chêvre, et l’IPSA 

Colette de Lauriston, ainsi que le sergent-

chef pilote Roger Saillard, le lieutenant 

navigateur Antoine Faure et l’adjudant 

mécanicien Jacques Churie, périssent. 

Seul, le corps de Colette de Lauriston sera 

retrouvé par le chalutier Le Marsouin, elle 

avait 24 ans. 

 
(Icare) 



(Paule Philip) 

Jaïc Domergue 
 

Le 29 novembre 1957, l'IPSA Jacqueline Domergue 

(Jaïc) est frappée au front, au cours d'un combat à 

10 km au sud de L'Arba, alors secourait des blessés à 

bord d'un H-34 de EHM 2/57 au cours d'un combat 

entre le 3ème bataillon du 117ème Régiment 

d'infanterie et une forte bande rebelle faisant un mort et 

12 blessés dans les rangs de l'armée.  

Elle était titulaire de 3 400 heures vol dont 160 en 

opérations. Elle était née le 8 septembre 1924 à Ismaïlia 

(Egypte). Elle avait été championne de France militaire 

de parachutisme et totalisait 500 sauts.  

 

Ci-dessous : Les obsèques de Jaïc Domergue à Alger 

(Paule Philip) 



La fin de Jaïc Domergue 

 
Une evasan se déclenche en fin de matinée, dix blessés à aller chercher en MY45G01, soit sur les tout 

premiers contreforts de l’Atlas, plein sud d’Alger.  

Sans autre information et si près d’Alger, nous pensons : Encore un camion tombé dans un ravin.  

J’embarque donc tranquillement sans gilet pare-balles dans le H-34 n°354 avec le sergent Benoît de 

Coignac en premier pilote, le sergent Aubry, mécanicien, le lieutenant-médecin Blanchet et Jaïc 

Domergue, convoyeuse.  

Le vol est très court et au lieu du camion tombé dans le fossé, nous arrivons en plein accrochage. 

Nous nous posons mais, compte-tenu de l’escarpement du lieu, sans pouvoir bénéficier d’un repli de 

terrain, donc en pleine lumière, sur une petite ligne de crête, en regrettant d’avoir laissé les gilets pare-

balles à la base. 

Les premiers blessés sont embarqués très rapidement et là, comme au cinéma, nous avons vu face à 

nous, sur le sentier de la ligne de crête, un alignement de petits geysers de poussière soulevés par les 

impacts du tir d’une arme automatique. Il était temps de s’échapper.  

Le sergent Benoît de Coignac arrache le H-34 et nous met hors de portée avec, bien entendu, 

l’intention de revenir. En se penchant et en regardant sous le siège, nous avions la possibilité de voir 

dans le cargo. Et là, j’ai vu un corps allongé, en combinaison, donc un membre de notre équipe. Le 

sergent Aubry nous a alors annoncé que la convoyeuse avait été touchée. Nous n’étions guère qu’à 

une dizaine de minutes d’Alger et à pleine vitesse, nous avons mis le cap vers la DZ Marcel Cerdan de 

l’hôpital Maillot.  

Nous n’avions pourtant pris que deux balles, malheureusement pour elle, Jaïc Domergue avait été 

touchée en pleine tête et est décédée au cours du vol. 

Norbert Huby - Du C-800 à l’Airbus - Bleu Ciel Editions 





Le monument à Jaïc Domergue, à la porte 

de la base d’Orléans-Bricy 

(Norbert Huby) 



Le nom de Jacqueline (Jaïc) Domergue a été donné à des rues de Quimper, Bron et Boulay-les-Barres 



Chantal Jourdy 
Chantal Jourdy, convoyeuse, trouve la mort, ainsi que le 

sergent-pilote Guy Parthonnaud et le blessé qu’elle 

convoyait, le 8 décembre 1959 dans la région de Tizi-

Ouzou au cours d’une évacuation sanitaire de nuit en H-34.  

Née le 28 juillet 1930, elle totalisait 2 000 heures de vol et 

200 missions de guerre. Une rue de Dôle, dans le Jura, 

porte son nom. 

Citation à l’ordre de l’armée de l’Air : Convoyeuse de l’air 

de très haute valeur, passionnée de servir et dont le 

rayonnement ne demandait qu’à s’épanouir encore. 

Habituée au cours de trois années de servir à toutes les 

formes de missions de transport aérien, mais plus 

particulièrement en Algérie aux périlleuses évacuations 

sanitaires par hélicoptère ou avion, qui lui avaient déjà valu 

une citation à l’ordre de la Division aérienne. 

Lettre d’un officier de l’armée de l’Air : Elle paraissait 

inaccessible à la peur. A propos du danger, elle m’a dit à 

plusieurs reprises qu’elle s’en remettait à Dieu et qu’elle 

était intimement persuadée que tout ce que faisait la 

Providence pour elle était bien fait. 

Lettre d’une convoyeuse : J’ai rarement côtoyé une telle 

âme d’élite. Sa bonne humeur, son immense rayonnement, 

sa douceur, sa délicatesse de sentiments et sa grande 

bonté l’ont fait aimer de tous spontanément. (Icare) 

Chantal Jourdy au cours d’un pot à 
l’EHM 2/57 à Boufarik 

(Bernard Voinier) 



Evasan en Bell par une IPSA 

(INA) 



(ECPA) 

Evasan d’un blessé du 2ème RPIMA 

par un H-34 de l’armée de l’Air 

avec l’assistance d’une IPSA à 

Malah, région de Tablat 



(MATCH) 

L’IPSA Marie-Thérèse Chabanne et le lieutenant-

médecin Blanchet de l’EHM 2/57 de Boufarik 



(MATCH) 

Marie-Thérèse Chabanne 



Marie-Thérèse Chabanne, à gauche en H-19 

(MATCH) 



EHM 2/57 à Boufarik – 1958 – 

Miss Conan et le sergent-pilote 

Bernard Voinier au centre  

(Bernard Voinier) 



Sabine d’Ornant et le sergent-pilote Buob de l’EHM 2/57  

(Bernard Voinier) 



Sabine d’Ornant en H-19 

(Bernard Voinier) 



(ARDHAN) 

Une IPSA reçoit un blessé dans un H-19 

de la flottille 33F de l’Aéronautique Navale 



Tournée du Père Noël 
 

Loin de la contrainte des combats, les IPSA sont appelées à 

des missions plus plaisantes. En décembre 1960, sur la 

demande du colonel de l’armée de l’Air N’Guyen, trois IPSA 

viennent à Colomb-Béchar pour distribuer des colis de Noël. 

 

Ci-dessous : Les trois IPSA dans le C47, dont Odile Tommy-

Martin à gauche 

(Odile Tommy-

Martin) 



Arrivée à Colomb-Béchar 

(Odile Tommy-Martin) 



Remise des colis 

(Odile Tommy-Martin) 



Remise des colis 

Dernière diapositive 
(Odile Tommy-Martin) 


